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Saisi à partir d’un manuscrit où il a été difficile de lire tous les mots.

26e REGIMENT D’INFANTERIE DE LIGNE

1803 – 1815

1er Vendémiaire an XII

Colonels

MIQUEL 17 fructidor an VII
BARRERE 28 mars 1808
FABRY 28 décembre 1810
PREVOST 17 novembre 1811
HUGO 1er juillet 1815

De l’an 12 à 1815, le régiment fut employé comme il suit :
An XII colonel MIQUEL à Nîmes, au camp de Bayonne, dans les cantonnements 
de Saintes à Angoulême et à Périgueux
An XIII « sur l’escadre de l’île d’Aix, embarqué pour la 

Guadeloupe et la Martinique
An XIV « aux Colonies
1806 « « 
1807 « « au camp Napoléon, au corps d’observation de 

la Gironde
1808 colonels MIQUEL et BARRIERE aux Colonies et à l’armée du Portugal
1809 « aux colonies, au 8e corps de l’armée d’Espagne, à 

l’armée de Portugal
1810 colonel FABRY aux Colonies, au 6e corps de l’armée de Portugal, à 

l’armée de Portugal

1812 colonel PREVOST à l’armée de Portugal
1813 « aux armées de Portugal, du Nord de l’Espagne, des 

Pyrénées et au corps d’observation de Bavière
1814 « au 6e corps d’armée à Mayence et à l’armée des 

Pyrénées

1815 « à l’armée de la Vendée (6e corps)

Par suite de l’arrêté du 1er vendémiaire an 12, la 26e demi-brigade de ligne reçut la dénomination de 
26e régiment d’infanterie de ligne. Elle était au camp de Bayonne et à Nîmes, ses trois bataillons 
furent ainsi répartis :

Colonel MIQUEL
Major CHAUVEAU

1



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

1er bataillon, chef de bataillon PROST, au camp de Bayonne (11e division militaire)
2e bataillon, chef de bataillon LABARTHE, au camp de Bayonne (11e division militaire)
3e bataillon, chef de bataillon PUECH, à Nîmes (9e division militaire)

An XII 15 nivôse
Au commencement de l’année 1804, le 26e reçoit les destinations suivantes :
1er bataillon – CHAUVEAU, cantonnement de Saintes
2e bataillon – PROST – cantonnement de Saintes
3e bataillon – LABARTHE – Angoulême (20e division militaire)
Dépôt – HUTTER quartier-maître trésorier à Montaigu.
A la fin de l’année 1804, ses garnisons sont changées et un bataillon est embarqué prêt à prendre la
mer contre les Anglais, savoir :

An XII 1er nivôse
1804 – décembre
Major DELENNE, 1er bataillon CHAUVEAU – embarqués sur l’escadre de l’île d’Aix
2e bataillon PROST, à Périgueux
3e bataillon PUECH, à Périgueux

1er ventôse
Au 1er ventôse, le 2e bataillon rejoint le 1er sur l’escadre de l’île d’Aix et tous deux partent aux
Antilles. Le 21 du même mois pendant que le 3e bataillon reste à Périgueux.

1806 - 1er avril
Pendant que les 1er et 2e bataillons sont aux Colonies, le 3e bataillon reste à Périgueux avec l’état-
major jusqu’au 1er avril 1806. il est envoyé à cette époque à La Rochelle et à l’île Dieu.

1807 - 1er janvier
Le 3e bataillon est à l’île de Ré et à l’île Dieu

1807 - 1er avril
Le 4e bataillon, commandant DEIN est formé au camp de Napoléon, le 3e est à Lamotte Achard et
un détachement est à l’île Dieu, dans la 12e division militaire.

Etat militaire
du 26e Régiment d’infanterie de ligne

1er et 2e bataillons à Saintes
3e bataillon à Périgueux (20e division militaire)

Etat-major

MIQUEL Colonel
DELENNE Major
CHAUVEAU Chef de bataillon
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PROST « 
PUECH « 
ARMANET à la suite
HUTTER Quartier-maître trésorier
PLUMON Adjudant major
AUBERTIN Adjudant major
BEMOL Adjudant major
LAMBERT Chirurgien major
LESPLAT Aide-major
MERLUE « 
COSTE Sous-aide major
ROUSTAN « 
GALY « 

Capitaines

FLEURY
BAILLET
BAILLY
EDEQUEL
MAILLARD-CHANTELON
DUMONT
BRIDIER
LEVRET
DROLLOT
LEROUX
LEROY
PALIS
TAURIAC
ROLLIN
TRUIQUIER
DEBURE
FOUCAULT
COLLIGUEN
DROUOT
MARTIN
DESLOQUOIS
D’HIEVRE
LECLERC
PARDON
ROLLOND
VINCE
DUTAILLY

Lieutenants

BESANCON
SILHOL
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LAURENT
LAPPARRU
MARC
DONNEZ
REY
AIGUESPARS
COLLIN
LAGRIVE
MICHEL
CORDIER
L’ETRAIN
RIBIERE
GAILLARD
PERSON
BOUILLON
LECLERC
LACROIX
FEUTREN
BOYER
QUESNOT
OVRE
POULHES
VAUTRIN

Sous-lieutenants

SCIRES
PERREE
BERTHELOT
DUPONT
DURAIN
PARMENTIER
LOUVRIER
ROYER
RASAVET
LERIZAC
LOUBERIC
GERARDIN
POULIN
GIRARDON
GOUSSELET
JOUBERT
MEUNIER
HUGUET ou VUGUET
CAILLET
GAYARD
CHAMEVOY
BIGEREL
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RENARD
LIEVRE
MIQUEL
BLOQUET
DUPREMENIL

_________

LE 26e REGIMENT D’INFANTERIE AUX COLONIES

Expédition contre la Dominique

Débarquement du 26e à la Guadeloupe et à la Martinique

1805

An 13 – 21 nivôse
1805 – 11 janvier
Les Anglais ayant envoyé des croisières bloquer nos îles dans les Antilles,  NAPOLEON dirige
contre elles des escadres d’expédition. L’escadre de Rochefort est composée de cinq vaisseaux de
ligne,  trois  frégates et  deux bricks ;  elle porte trois mille cinq cents hommes de troupe sous le
commandement du général de division  LAGRANGE et  a  pour chef d’escadre le contre-amiral
BURGUES et MISSIESSY.
Le 1er bataillon du 26e, commandé par le chef de bataillon CHAUVEAU, et le 2e, sous les ordres du
chef de bataillon PROST avec un effectif total de 820 hommes en font partie.
Le 11 janvier 1805, à 1 heure de l’après-midi, l’amiral MISSIESSY appareille dans la rade de l’île
d’Aix avec ordre d’aller aux Antilles attendre 35 jours l’escadre de Toulon, ravitailler nos colonies
et combattre les croisières anglaises.

1805 – 20 février
L’escadre arrive à la Martinique dans la rade de Fort de France. Les deux généraux se concertent
avec l’amiral  VILLARET JOYEUSE, et sur l’avis général de la colonie et il est décidé que les
opérations commenceront par l’attaque de l’Ile de la Dominique.

22 février
A la pointe du jour, l’escadre se présente devant la ville du Rozeau, chef lieu de l’Ile et débarque ses
troupes  qui  se  disposent  en  trois  colonnes  pour  l’attaque  des  forts  et  de  la  ville.  Le  général
LAGRANGE commande en personne celle où se trouve le 26e et qui est chargé d’enlever un morne
très escarpé et bien défendu. A 4 heures du soir, après de vigoureuses attaques à la baïonnette, les
trois colonnes entrent dans la ville du Rozeau après avoir perdu 3 officiers et 32 hommes tués et 5
officiers  et  77  hommes  blessés.  Les  officiers  tués  étaient  le  capitaine  DONNEZ,  le  lieutenant
AIGUEPARS et  le  sous-lieutenant  DUPONT.  Le lieutenant  MEROZZIERE est  cité à l’ordre
pour sa belle conduite.
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28 février
Six  jours  après,  le  général  LAGRANGE après  avoir  rasé  les  fortifications  et  détruit  tous  les
armements  de  l’Ile  se  décide  à  évacuer  la  Dominique  et  se  rend  à  la  Guadeloupe  avec  toute
l’escadre.
Il laisse le 1er bataillon.

3 mars
En quittant la Guadeloupe, l’amiral MESSIESSY se dirige sur la colonie anglaise de Nièves, puis
sur celle de Montserret qui furent prises et rançonnées.
De là il aborda l’Ile St-Christophe où eut lieu un débarquement suivi de la prise et du désarmement
des deux forts de la Basse Terre.

16 mars
L’amiral regagne la Martinique où il dépose la presque totalité des troupes qui composent l’escadre
et y laisse le 2e bataillon du 26e. De là, il alla déposer un bataillon dans l’Ile Saint-Domingue, au
secours du général FERRAND et rentra en France avec tous ses vaisseaux.
Les 1er et 2e bataillons du 26e tinrent garnison désormais à la Guadeloupe et à la Martinique. Ils
furent réunis dans cette dernière le 1er juillet 1808, sous les ordres du commandant  PROST et y
restèrent jusqu’en 1809.
A cette époque, les Anglais vinrent attaquer l’Ile et malgré une brillante défense le 26e capitula avec
toutes les troupes de la garnison.

PRISE DE LA MARTINIQUE PAR LES ANGLAIS

1809

1809 - 30 janvier
A la pointe du jour, deux escadres anglaises sont signalées au large et avancent vers la terre ; le
canon d’alarme est tiré aussitôt dans toute la colonie.
Le  vice-amiral  VILLARET JOYEUSE, capitaine  général  et  général  en chef  de  la  Martinique
donne ses ordres pour l’emplacement des troupes destinées à empêcher le débarquement et à midi le
26e de ligne en entier, sous les ordres du commandant PROST, ainsi que le 1er bataillon du 82e et les
2 compagnies de voltigeurs du 26e, ont ordre de partir à 4 heures pour la Base des Navires.
A 6 heures du soir, le 26e ayant son chef en tête arrive sur la position Bruno, entre le Gros-Morne et
le fort Desaix.
A 9 heures, le commandant PROST distribue les emplacements de détail ; un poste commandé par
un  officier  sur  le  chemin  de  traverse  qui  communique  à  la  grande  route  de  Lamentin ;  les
compagnies QUESNEL et BOUILLON sur le chemin de la Trinité.

31 janvier
A 3 heures du matin, le 2e bataillon des Gardes nationales de Saint-Pierre, arrive à la base des
Navires, puis se porte au camp Lacoste où il se réunit au 1er bataillon du 82e ; le 1er bataillon des
Gardes nationales arrive bientôt après avec le 2e et le 3e bataillon du 82e, en tout 3 000 hommes sur
la position.
Dès le matin, l’ennemi débarque à Saint-Luce, le Mar.. , le Robert sans être inquiéttés.

6



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

Les troupes de l’adjudant commandant MIANY, composées de volontaires et de Gardes nationaux,
arrivent et cet officier prend le commandement général à 2 heures de l’après-midi.
Le commandant PROST a déjà requis les nègres des habitations voisines et fortifié ses positions,
quand l’ordre est donné de se replier sur la position Garnier. Là, l’adjudant commandant MIANNY
l’envoie avec les grenadiers du 2e bataillon, la compagnie de voltigeurs et 3 compagnies du centre
sur la position Desfourneaux.

1er février
A 5 heures du matin, les Anglais ouvrent le feu de 2 batteries sur l’Iles à Ramiers, et se portent à la
pointe du jour sur la position Bruno.
L’ennemi s’avance en ordre contre la gauche de notre ligne, mais le commandant PROST envoie
contre lui quelques tirailleurs qui le forcent à se déployer. Cependant, il  s’avance toujours et le
Gardes nationaux et volontaires de notre gauche ne lui résistent pas. Il se mettent en désordre et
battent en retraite précipitamment.
Le commandant PROST voit que sa position devient difficile et fait battre sa troupe en retraite en
bon ordre et par échelon. La retraite a lieu par la route de la Trinité jusqu’au morve Surirey où, à
l’arrivée du capitaine général, le troupes se mettent en bataille.
L’ennemi  avance  toujours,  mais  le  commandant  PROST le  fait  attaquer  vivement  par  la  1re

compagnie de voltigeurs, puis charger par son bataillon et une compagnie de grenadiers du 82e.
L’ennemi se retire alors à portée de canon, mais attaqué de nouveau par de petites colonnes qui se
battent bravement, il les repousse une à une. Le lieutenant MICHOLET est blessé dans une de ses
attaques.

2 février
Le lendemain, les Anglais arrivent en force et repoussent la petite armée sur la redoute Laurent que
défend le 26e. Trois fois ils se portent à la charge à la baïonnette, mais ils sont repoussés chaque fois
vaillamment et ils laissent sur place 350 des leurs. Nous perdons aussi les deux capitaines MAZEN
et SAUNOT.

3 février
Dans la nuit  du 2 au 3, le capitaine général fait  sonner le signal de la retraite et  l’ordre de se
renfermer dans le fort Desaix. Dès le matin, la Garde nationale dépose ses armes et ses drapeaux
dans le fort et rentre dans ses foyers. Le 26e est chargé de la défense de la redoute Bouillé, laissant 2
compagnies dans la redoute Laurent.
Fort de France est évacué dans la même nuit par les troupes françaises et le feu est mis à nos
vaisseaux mouillés dans le port.
Ainsi en 4 jours, les Anglais sont maîtres de toute la campagne, nous ont tué ou pris 900 hommes et
nous bloquent dans le fort Desaix. Il ne reste plus qu’environ 800 hommes au 26e.

4 février
L’Ile des Ramiers s’est rendue ; l’ennemi entre avec ses vaisseaux dans Fort de France les 5, 6 et 7 ;
il se prépare à bombarder le fort.

8 février
Les troupes anglaises entrent dans la ville et le soir même le bombardement commence pour ne
cesser ni jour ni nuit, pendant 13 jours.
Le 21, la poudrière du bastion n°5 renverse tous les bâtiments et nous blesse et tue un nombre
d’hommes considérables.
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22 février
La redoute Laurent est évacuée par les 2 compagnies du 26e qui n’y peuvent plus s’y tenir, l’ennemi
en prend aussitôt position.

24 février
Le fort Desaix presqu’en ruines capitule et, dès le lendemain les Anglais viennent s’y établir.
Ce qui restait du régiment fut fait prisonnier et ne rentra en France qu’en 1814.

_________________

CORPS D’OBSERVATION DE LA GIRONDE

1807 – 2 août
Un décret impérial ayant formé avec les camps volants de Saint-Lô, Pontivy et Napoléonville, le
corps d’observation de la Gironde, les 3e et 4e bataillons du 26e, au camp de Napoléon sont destinés
à en faire partie et à prendre part à l’expédition projetée en Portugal.

_______________

PREMIERE EXPIDITION DE PORTUGAL

1807 – 1808

Marche de Bayonne à Lisbonne (25 octobre 1807).
Insurrection dans les Algarves ;
Prise de Béja (26 juin 1808)
Expédition dans l’Alentejo ;
Prise d’Evora (19 juillet)
Combat de Rorissa (17 août)
Bataille de Vimeiro (21 août)

1807 – 5 septembre
La paix de Tilsitt était à peine signées (7 juillet 1807) et déjà les ordres pour le rassemblement du
premier corps d’observation de la Gironde avaient été expédiés. Le général JUNOT gouverneur de
Paris en eut le commandement et le 5 septembre 1807, il arrivait à son quartier général à Bayonne.
Le 26e de ligne fait partie de la 3e division, général de division  TRAVOT,  1re brigade, général
FUSIER qui se compose ainsi :

3e bataillon du 31e léger - {3e régiment provisoire –  846 hommes
3e bataillon du 32e léger - {                   - 1 099 hommes
3e et 4e bataillons du 26e de ligne   517 hommes
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1er et 2e bataillons de la Légion du Midi         842
                                          3 304 hommes

12 octobre
Le général JUNOT reçoit l’ordre de NAPOLEON d’entrer en Espagne dans les vingt heures pour
agir en Portugal de concert avec un corps auxiliaire espagnol.

13 octobre
Ordre est envoyé au dépôt du 26e, de diriger sur Bordeaux une compagnie de 200 hommes pour en
former un bataillon provisoire avec des Cies des 66e, 82e de ligne et 31e légère.

16 octobre
L’itinéraire de l’armée est fixé par Valladolid, Salamanque et Cindad-Rodrigo vers Lisbonne.
Elle est  divisée en 16 colonnes. Le 26e fait  partie de la 10e avec la Légion du Midi et  le parc
d’artillerie, en tout 1 319 hommes.

Son itinéraire est ainsi fixé jusqu’à Salamanque : 

Bayonne 25 octobre
St-Jean-de-Luz 26 « 
Irun 27 « 
Stigaranga 28 « 
Tolosa 28 « 
Zumarago 30 « 
Mont Dragon 31 « 
Vittoria 1er et 2 novembre
Miranda 3 « 
Pancorbo 4 «
Breviesca 5 « 
Monastério 6 « 
Burgos 7 et 8 novembre
Celada 9 « 
Villadiego 10 « 
Corquemada 11 « 
Duegnas 12 « 
Valladolid 13 et 14
Tordesillos 15 « 
La Nova del Re 16 « 
Torésillos 17 « 
Bavella Fente 18 « 
Toro 19 « 
Salamanque 20 « 

25 octobre
La première colonne entre en Espagne le 19 octobre,  la 10e,  le 25. Mais l’effectif  prévu ne se
rapprochait que de loin de l’effectif réel ; les 3e et 4e bataillons du 26e réunis sous les ordres du
colonel MIQUEL, s’élevaient :
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le 3e bataillon, capitaine GERARD à 217 hommes, 13 officiers
le 4e bataillon, commandant DEIN à 226 hommes, 14 officiers.

1er novembre
Arrivée à Vittoria. Par ordre de l’Empereur, les 3e et 4e bataillons du 26e sont fondus en un seul
bataillon de 4 compagnies, commandées par 12 officiers ; le surplus des cadres est renvoyé au dépôt
pour y recevoir des conscrits.

20 novembre
A Salamanque avec 28 officiers et 415 hommes.
Le général en chef reçoit l’ordre de marcher sur Lisbonne et de se diriger par S. Magnos, Cindad-
Rodrigo, Fuente, Gumaldo, les Mora Béjà et Alcantara.
A partir de Salamanque, la marche devient excessivement pénible. Un froid terrible et des pluies
continuelles rendaient les routes impraticables ; les torrents ravageaient les chemins et les sentiers
où les colonnes, faute de guides, étaient obligées de s’engager. Les vives manquaient partout ; les
bagages  restaient  en  arrière  et  les  chevaux  mouraient  de  fatigue  et  de  faim.  L’artillerie  était
démontée et tirées par les bœufs.

28 novembre
La Cour de Portugal quitte Lisbonne et s’embarque pour le Brésil.

29 novembre
Arrivée à Abrantes.

30 novembre
Entrée  du  général  JUNOT à  Lisbonne avec  1  500 grenadiers  et  l’avant-garde ;  l’armée  arrive
successivement par corps dans les jours suivants :

2 décembre Le 26e est envoyé à Bélem.
5 décembre Le colonel MIQUEL est nommé commandant de la place d’Elvas.
10 décembre Le 26e est envoyé occuper les Algarves, avec la Légion du Midi sous les ordres

du général MAURIN.
15 décembre Il occupe le fort Cascaès avec 27 officiers et 312 hommes.

Le  drapeau  français  remplace  le  drapeau  portugais  sur  tous  les  forts  et  
monuments.

25 décembre
Le corps d’observation de la Gironde prend la dénomination d’Armée de Portugal.

_______________________

ARMEE DE PORTUGAL

1808 - 1er janvier

Le 26e est au fort Saint-Julien avec 26 officiers et 361 hommes.
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1er février
Le général JUNOT est nommé duc d’ABRANTES et gouverneur du Portugal.

7 février
Le 26e détache 1 officier et 52 hommes à Almeida.

29 février
Au fort Saint-Julien avec 26 officiers et 424 hommes.
Pendant tout ce temps, le dépôt du 26e à Bayonne expédie des hommes à l’armée de Portugal pour
être incorporés et bataillons provisoires.

INSURRECTION DES ALGARVES

15 mars
Le général  KELLERMANN prend le commandement de la division de la Rive gauche du Tage
dont la brigade  MAURIN fait partie. Le 26e y compte un effectif de 16 officiers et 349 hommes
sous les ordres du commandant DEIN.

28 mars
Le colonel BARRERE est nommé au commandement du 26e de ligne en remplacement du colonel
MIQUEL retraité.

25 juin
Jusqu’au 25 juin, le 26e occupe Faro dans les Algarves et son effectif s’est élevé à cette époque à 16
officiers et 1 423 hommes.
Mais les Anglais ayant paru devant le port et les habitants s’étant révoltés, le régiment dut se replier
malgré une honorable résistance. Le colonel  MARANSIN rallia la brigade à Mertola. Elle avait
perdu  une  centaine  d’hommes,  ses  magasins,  ses  caisses  et  tous  les  papiers  relatifs  à
l’administration.  Son  général  extrêmement  malade  ne  pût  être  transporté,  mais  les  Anglais  le
sauvèrent  en  l’embarquant  sur  leurs  vaisseaux.  Le  lieutenant  MEUNIER surpris  avec  un petit
détachement perdit tous ses hommes et lui-même fut laissé pour mort avec huit blessures.

26 juin
La garnison portugaise de Béja ayant pris part à l’insurrection du pays, la légion du Midi et le 26e

arrivent contre elle sous le commandement du colonel MARANSIN de la légion du Midi.
Après un violent combat et un assaut impétueux à la baïonnette le ville est prise mais nous perdons
30 tués et  50 blessés dont  le chef  de bataillon  DEIN et  l’adjudant major  GIRARD,  parmi les
derniers ; l’adjudant major d’HIEVRE parmi les premiers.

27 juin
La brigade se porte à Cuba ; le 29 à Evora ; le 4 juillet à Elvas.

15 juillet
Le 26e est à Belem (4 officier, 101 hommes). Bon succès (2 officiers, 70 hommes) et Eviceira (3
officiers, 26 hommes.
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18 juillet
Le bataillon du 26e, fort de 12 officiers et 249 hommes passe à la 1re division, général LABORDE,
1re brigade, général AVRIL, quartier général à Lisbonne. Il occupe Belem, tandis que 3 officiers et
25 hommes sont détachés à Fars.

EXPEDITION DANS L’ALENTEJO

Les grenadiers du 26e (3 officiers et 100 hommes) et les voltigeurs (3 officiers, 90 hommes) sont
envoyés  au  4e bataillon  du  2e régiment  de  grenadiers  de  la  2e division  LOISON,  brigade
MARGARON.
Ils  participent  à  l’expédition  envoyée  dans  la  province d’Alentéjo soulevée,  commandés par  le
capitaine  de FORBIN,  faisant fonction de chef de bataillon,  sous les ordres du major  SAINT-
CLAIR, chef de régiment.

25 juillet
La division d’expédition pour le Tage, se porte le 26, à Pegoens, le 27 à Vendée Novar, le 28 à
Mortenior à Novo.

29 juillet
Combat et assaut d’Evora où la brigade MARGARON se distingue par son intrépidité ; le général
et le capitaine  de FORBIN entrèrent les deux premiers dans la ville par une brèche faite dans le
mur à coups de pioche.

1er août
La division se porte à Estremos.

9 août
Les Anglais ayant été signalés sur les côtes, elle est rappelée, et après avoir passé par Arronches le
5, Portalègre le 6, Tolosa le 7, Casa Bianca le 8, épuisée par les chaleurs et la fatigue, elle arrive à
Abrantès le 9 août et se dirige de là sur Lisbonne.

MOUVEMENT DE LA DIVISION LABORDE

L’armée anglaise se dirige sur Lisbonne flanquée par sa flotte, par l’armée portugaise et des levées
en masse.
La division LABORDE est envoyée contre elle : le 3e bataillon du 26e en fait partie avec un effectif
de 11 officiers et 221 hommes.
Elle eut, le 6 à Villafranca, le 8 à Rio Major et le 9 à Caudreiros, le 10 à Alcobaça, le 12 à Obidos, le
14 à Rovissa où elle prend position.

17 août
Combat de Rovissa après lequel, malgré la valeur des troupes et le courage des chefs, la retraite
devient nécessaire pour couvrir Lisbonne. Le général LABORDE y est blessé.

18 août
Le soir de la bataille, la division s’arrêta à Quinta de Buggliera, le lendemain à Monta…. 
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20 août
L’armée est rassemblée à Torrès-Vedras et l’infanterie est répartie en deux divisions et une réserve ;
cette  dernière  sous  les  ordres  du  général  KELLERMANN était  composée  de  4  bataillons  de
grenadiers et parmi eux ceux du 26e.

21 août
Bataille de Vimeiro. Le 2e régiment de grenadiers chargé de repousser une attaque de l’ennemi sur
notre gauche, reçoit une décharge terrible de mitraille et une charge impétueuse de cavalerie. Un de
ses  chefs  de bataillon,  M.  de FORBIN est  fait  prisonnier.  Nous  restons  maîtres  du  champ de
bataille ; mais le général en chef décide d’envoyer le général  KELLERMANN aux Anglais leur
proposer un projet de suspension d’armes et d’évacuation.

1er septembre
La convention de Cintra est signée et la flotte anglaise dont rapatrier l’armée française.

11 septembre
L’embarquement des troupes commence et dure jusqu’au 30 septembre. La traversée a lieu par des
tempêtes continuelles et plusieurs navire furent perdus corps et biens.
La 3e division, TRAVOT, débarqua à Quiberon du 16 au 26 octobre et le 26e avec 506 hommes fut
dirigé sur La Rochelle.

1808 - 1er janvier
Pendant l’expédition de Portugal le 26e fut réparti :
Colonel MIQUEL
Major PEGOT
1er bataillon CHAUVEAU à la Guadeloupe
 2e bataillon PROST à la Martinique
3e bataillon      {
4e bataillon DEIN { à l’Armée de Portugal
Dépôt à la Motte-Achard
Un détachement à l’Ile Dieu
Un détachement embarqué à Bordeaux.

18 février
 Par décret impérial du 18 février, trois nouveaux bataillons sont formés, le 1er juillet.
Le 5e bataillon CHAUVEAU
Le 6e bataillon PLUMON
Le 7e bataillon CARBON
Un dépôt à Napoléon dans la 12e division militaire.

A partir de cette époque, la situation du 26e n’a pas changé pendant l’année.

DEUXIEME EXPEDITION DE PORTUGAL

1809

Combat de Francellos 10 février
Combats d’Orense, Allaritz et Zinzo 20 février
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Combat d’Abédes 5 mars
Bataille de Lanhozo
Passage du Pont du Prado 20 mars
Bataille et prise d’O Porto 29 mars
Combat de Ponte de Lima 7 avril
Combats de Basto 3 mai
Combats de Povoa de Poyarès 12 mai
Combats de Villa de Ponte 16 mai
Combats de l’Arzobispo 3 août
Blocus de Cindad Rodrigo

1808 – 19 octobre
NAPOLEON a conçu le projet d’envahir l’Espagne et de porter une nouvelle armée en Portugal. La
brigade  DUFRESNE, dont fait partie le 26e avec 700 hommes, reçoit l’ordre de se tenir prête à
marcher au premier signal avec le 66e et 82e de ligne dans la 3e division du 8e corps de l’armée
d’Espagne.

22 octobre
Tous les hommes du dépôt en état de marcher sont retirés de Napoléon et envoyés aux bataillons
actifs.

25 octobre
2 officiers, 66 hommes sont envoyés au 1er bataillon provisoire.
3 officier, 88 hommes sont envoyés au 2e bataillon provisoire.
9 officiers, 120 hommes sont envoyés au 4e bataillon provisoire.

Les trois divisions de l’armée de Portugal débarquées peu de jours avant à Quiberon et à Nantes
sont réunies à La Rochelle et après un court séjour dans cette ville, elles reprennent sous le nom de
8e corps, JUNOT duc d’ABRANTES, le chemin de l’Espagne et sont dirigées sur Bayonne.

5 décembre
Le quartier général du 8e corps est à Bayonne.
La 8e division entre en Espagne au milieu de décembre à :
Elle est à :
le 18 à Irun
le 19 à Tolosa
le 20 à Bergara
le 21 à Durango
le 22 à Bilbao.

1809

En arrivant à Valladolid dans les premiers jours de janvier, NAPOLEON, les passe en revue, y fit
les promotions et distribua des récompenses. Elle avait parcouru 150 lieues à marches forcées par
une saison des plus rigoureuses.
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2 janvier
Peu après son entrée en Espagne, le 8e corps fut dissous ; sa 3e division fut placée sous le 2e corps,
commandé par  SOULT duc de  DALMATIE et prit  le n° 4 sous le commandement du général
HEUDELET.  Le  26e avec  2  bataillons,  780 hommes,  passa aux ordres  du  général  de  brigade
GRAINDORGE.
Les 4e et 5e bataillons sont commandés par les chefs de bataillon  DEIN et  CHAUVEAU sous la
direction du général BARRERE.

3 février
Arrivée du 2e corps à Santiago.

17 février
Mouvement des 4 divisions pour remonter le Minho et  entrer en Portugal.  La 4e division est  à
l’avant-garde avec les sapeurs ; partie dans l’après-midi, elle est surprise par un violent orage, puis
par l’obscurité. Elle se rallie le lendemain à Franqueyra.

19 février
Les habitants s’insurgent contre les petits  détachements qu’ils  massacrent.  Ils  se retranchent au
village de Francellos où la division les attaque de front pendant que le 26 e passe la rivière et les
attaque sur leur droite. Ils sont repoussés jusqu’à Ribatavia.

20 février
Entrée à Orense après un combat pour s’emparer du pont. La brigade marche sur les insurgés et les
défait à Allavitz et Zinzo.

5 mars
L’armée bivouaque à Villa del Rey et se met le lendemain à la poursuites de l’armée espagnole du
marquis  de la ROMANA. La division  HEUDELET l’attend sur les hauteurs d’Abedès avec la
brigade GRAINDORGE soutenue par la cavalerie.

6 mars
La division campe à Osono en position sur les hauteurs. Le 2e corps aux environs de Wérin se
prépare à entrer en Portugal.

10 mars
La division HEUDELET se met en mouvement par la rive gauche de la Tamega, repousse l’ennemi
sur le hauteurs Chaves où elle bivouaque le soir. l’armée de la ROMANA est dispersée.

11 mars
Investissement de la place : sa reddition le jour même.

12 mars
Le maréchal SOULT se fait reconnaître par un ordre de jour gouverneur général de Portugal et le 2e

corps prend la dénomination d’Armée de Portugal.
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16 mars
Départ de la division HEUDELET de Chaves pour Braga. La colonne est harcelée par des paysans
insurgés. La brigade  GRAINDORGE traverse Fexes de Abasco et arrive le 19 au pied du mont
Adaufé où elle bivouaque non loin de Cavado et en face de la gauche ennemie.

20 mars
Bataille  de  Lanhozo :  l’armée  est  sous  les  armes ;  l’ennemi  accepte  la  bataille,  la  brigade
GRAINDORGE sous les ordres du général HEUDELET forme la droite de la ligne. Elle attaque
avec impétuosité la gauche ennemi en gravissant le mont Adaufé et se dirigeant vers Braga, mais
elle  est  arrêtée  au  fond  de  la  vallée  de  Cavado  au  passage  du  pont  de  Prado,  où  la  Légion
hanovrienne à brûlé toutes ses cartouches et ne peut plus en avoir quand le 26e arrive à son secours,
bat la charge et emporte le défilé ; l’armée entre dans Braga.
Le lieutenant RAZAVET du 26e déjà blessé deux fois en Italie reçoit dans ce combat une nouvelle
blessure.

21 mars
La brigade rejoint le lendemain. La 2e Cie du 4e bataillon du 26e est envoyée contre un détachement
de Portugais embusqués dans les rochers et les met en fuite.
Le colonel BARRER, le capitaine PARMENTIER, le lieutenant RAZAVET et le sous-lieutenant
GLAIZET, blessé sont cités à l’ordre du jour pour leur belle conduite de la veille au pont de Prado.

22 mars
Toute l’armée est réunie à Braga.

24 mars
Elle reste en réserve dans Braga.

29 mars
Bataille et prise d’Oporto par le reste de l’armée, tandis que la division HEUDELET reçoit l’ordre
de faire évacuer sur Oporto tous les malades laissés à Braga et de s’apprêter à faire une expédition
contre le général BOUTHEITO pour dégager la garnison de Tuy.

1er avril
Du 29 mars au 4 avril, la brigade  GRAINDORGE protège l’évacuation des malades. Elle est à
Villanova, le 5 elle se porte à Barcelos.

6 avril
Le lendemain, la 4e division est passée en service.
Dans l’après-midi,  la brigade  GRAINDORGE est  envoyée bivouaquer à 3 heures,  en avant de
Barcelos.

7 avril
La brigade se porte à Ponte de Lima ; elle culbute une colonne ennemie au passage du pont qui
sépare la ville en deux et prend possession de la place.

9 avril
Départ de la division pour Valença.
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10 avril
La 1re brigade est en bataille à peu de distance de la vile quand on vient leur annoncer qu’elle ouvre
ses portes. Elle s’installe à Valença et se met en communication avec Tuy et délivre la garnison
française bloquée depuis un mois.
Le 26e est envoyé occuper les villes de Villanova et de Caminha dont il détruit l’artillerie et les
fortifications. Des détachements escortent les malades et les blessés jusqu’à Oporto.
La  division  HEUDELET est  chargée  de  faire  sauter  les  principaux  ouvrages  de  Valença  et
d’occuper Viana, Barcelos et Braga.

22 avril
Le général sir Arthur WELLESLEY arrivé avec des renforts, prend le commandement de toutes
les forces anglo-portugaises et se dirige par la route de Coimbre sur Oporto.

3 mai
Le général  HEUDELET laisse  un  bataillon  de  la  2e brigade  à  Viana,  part  de  Braga,  arrive  à
Guimarens  et  se  porte  sur  Basto  où  il  dissipe  un  rassemblement  ennemi  le  5.  Il  arrive  le  6  à
Amarante où il reste sous les ordres du général LOISON avec la brigade LARRUT et une brigade
de dragons.

8 mai
Le général LOISON quitte Amarante et va coucher à Meau Frio.

10 mai
La  cavalerie  anglaise  est  en  présence  de  notre  avant-garde.  Les  généraux  MERMET et
FRANCESCHI sont repoussés et repassent le Douro.

12 mai
Les Anglais  passent  le  Douro en face du faubourg de Villanova et  l’armée française,  après  un
combat dans la ville ? Oporto et se porte sur la route d’Amarante après avoir abandonné tous ses
canons, ses bagages, ses caisses.
Pendant ce temps la brigade  GRAINDORGE avait essuyé des pertes sensibles dans le défilé de
Povoa de  Poyarès  où  elle  n’avait  pu  se  défendre  le  10  mai.  L’ennemi  posté  sur  des  hauteurs
escarpées fit un feu terrible sur nos colonnes dont la marche était très lente et qui ne pouvait que
riposter quand elles étaient forcées de s’arrêter. Le soldat  BAUDRY du 26e de ligne est tué aux
yeux de tout le régiment en emportant sur ses épaules un sous-officier de dragons blessé.
Le 11, LOISON est obligé de revenir prendre position d’Amarante.
Le 12, il se dirige sur Guimarens et informe le maréchal SOULT de sa position.

13 mai
Le maréchal reçoit à Baltar le rapport du général LOISON qui lui ôte tout espoir de retraite par le
Tras os Montès . Par une décision énergique, il fait sauter toute son artillerie et détruire tous ses
bagages et ordonne la retraite sur le Guimarens par la vallée de Souza.
La retraite commence dans des sentiers difficiles et étroits.
L’armée rejoint sur les hauteurs de Pombeireo la division  LOISON qui prend la tête de l’avant-
garde, elle repasse à Guimarens dont les habitants, dans la crainte d’une juste vengeance, ont pris la
fuite.
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En effet peu de jours avant notre retraite et lorsque déjà la destruction de l’armée française leur
paraissait inévitable, les habitants de cette ville coupable avaient égorgé le capitaine HENNEY du
26e de ligne avec toute sa compagnie et les malades que le régiment y avait laissés.

13 mai
Dans la nuit du 13 au 14, toute l’armée se trouve réunie à Guimarens. Le lendemain, après avoir
détruit l’artillerie et les voitures des divisions LORGES et LOISON et avoir incendié Guimarens,
elle se remet en marche par Pevoa di Lanhozo, où s’était livrée la bataille du 20 mars.

15 mai
Elle arrive à Salamande par la pluie et en pleine nuit ; avant le jour le major DULONG se porte au
pont détruit de Fuente Novo et avec 100 hommes dévoués égorge le poste ennemi et rétablit le
passage.

16 mai
La division HEUDELET, d’avant-garde traverse le pont sur la Cavado, se porte à Fuente Misarella.
Le  26e est  la  légion  hanovrienne  enlèvent  le  pont  et  le  village  de  Villa  de  Ponte.  La  brigade
GRAINDORGE défile devant le maréchal qui adresse des éloges à chaque bataillon.

17 mai
La 4e division  arrive  à  Montalegre,  le  18,  à  Allaritz,  le  19  à  Orensé,  après  avoir  traversé  les
frontières du Portugal.
Là, le maréchal apprend que le maréchal  NEY avec une division d’infanterie et une brigade de
cavalerie légère est dans les Asturies et que Lugo où se trouve quelques bataillons est bloquée.

21 mai
SOULT se porte au secours de Lugo par Chanteda, il arrive à Gutin le 22, et le 23 à Lugo dont ses
Espagnols ont levé le siège.
Les troupes de l’armée de Portugal saluèrent par des cris de joie leur réunion au 6e corps et apprirent
avec enthousiasme les victoires remportées, dès l’ouverture de la campagne en Allemagne.

23 mai
En 12 jours, l’armée de Portugal avait parcouru 80 lieues par des pluies torrentielles, à travers les
montagnes suivant les sentiers les plus difficiles, passant les torrents les plus rapides et se défendant
jour et nuit contre les paysans insurgés. Elle était arrivée le 23 mai à Lugo.

28 mai
Les maréchaux SOULT et NEY se concertent et il est convenu que le maréchal SOULT marchera
contre l’armée de la ROMANA dans la vallée du Sil et menacera la frontière de Portugal.

30 mai
Revue du 2e corps par le général en chef.

1er juin
Le mouvement commence. La 4e division part de Lugo le 2 juin et arrive le 3 à Monte Forte. Elle y
reste jusqu’au 13 et se rend à le 15 à Monte Furado.
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19 juin
Mouvement général de l’armée qui se rapproche de la frontière de Portugal, mais elle la quitte pour
se porter dans une province offrant plus de ressources.

24 juin
Elle arrive le 24 à Puebla de Senabria en Castille.

29 juin
La division  HEUDELET se  rend à  Zamora.  SOULT apprend que  NAPOLEON lui  donne le
commandement des 2e, 5e et 6e corps d’armée pour agir contre les Anglais.

9 juillet
Le  2e corps  se  transporte  à  Benavente  tandis  que  la  division  HEUDELET est  envoyée  à
Salamanque où elle arrive le 12 pour éclairer les routes de Cindad Rodrigo et de Plasentia.

12 juillet
L’armée est reconstituée. Le 2e corps ne compte plus que 3 divisions et la division  HEUDELET
prend le 17:3.

30 juillet
Le 2e corps quitte Salamanque pour San-Pedro Rozado. Le 31, il est à Val de la Caza, et le 1er avril il
passe le col de Banos.

3 août
Le 2e corps est réuni à Plasentia, le 4, la division HEUDELET s’avance sur le Tietar, le 5 à Caza
Tejirda, le 6 à El Gordo.

7 août
La division est réunie sur les hauteurs de l’Arzobispo et le lendemain elle attaque à l’improviste
l’armée espagnole et la chasse de ses positions ; l’ennemi prend 32 pièces de canon, 45 caissons et
500 prisonniers.

10 août
Le 10e corps est envoyé prendre position à Plasentia, Coria et Moraleja. La division HEUDELET
occupe Galisteo sur la Xerte et reste dans les environs jusqu’au 1er octobre.

1er octobre
Dans les derniers jours de septembre les troupes du 2e corps menacées par les mouvements de
l’ennemi se mettent en marche pour se rapprocher du 5e corps et se portent vers Oropeza autour de
laquelle elles se mettent au bivouac. Le maréchal  SOULT est nommé major général et le général
REGNIER vient le remplacer. Le 2e corps reste à la 2e division et la 3e division d’infanterie est
envoyée au 6e corps sous les ordres du général LOISON, le général NEY commandant en chef.
Le 6e corps fut chargé le reste de l’année de tenir la province de Salamanque et former le blocus de
Cindad Rodrigo. Le 26 : est dans la brigade SIMON, ainsi composée.

1er brigade, général SIMON
15e léger
Légion du Midi

19



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

Légion hanovrienne
26e de ligne
La brigade a pour mission d’occuper San Felice, Vitugardino, Zamora et Ludesma ; les flanqueurs
observant la route de Plasentia.

1810

1er janvier
Au commencement de l’année 1810, le 26e est toujours dans la même position avec la 3e division, sa
force a augmenté, deux nouveaux bataillons, les 6e et 7e ont rejoint l’armée.

15 avril

SITUATION du 26e EN ESPAGNE

Colonel BARRERE
Major PEGOT
4e bataillon : GUILLEMIN, 31 officiers, 400 hommes
5e bataillon : CARBON, 18 officiers, 382 hommes
6e bataillon : PLUMON, 18 officiers, 534 hommes
7e bataillon : PAVY, capitaine, 31 officiers, 319 hommes.

TROISIEME EXPEDITION DE PORTUGAL

1810 – 1815

Siège et prise de Cindad Rodrigo 9 juillet 1810
Combat d’Aldeo del Obispo 21 juillet
Siège et prise d’Almeïda 27 juillet
Combat de la Serra d’Alcoba 24 septembre
Bataille de Busaco 27 septembre
Expédition sur le Pezher :
Combat de Dunhete 27 octobre
Combat de Castel Branco 22 décembre
Combat de Pombal 10 mars 1811
Combat de Redinha 12 mars
Combat de Casal Novo 14 mars
Combat de Sabugal 3 avril
Combat et bataille de Fuente de Onoro 3 et 5 mai
Batailles des Arapiles 22 juillet 1812

1810

17 avril
Par décret du 1er avril 1810, les 2e et 8e corps sont réunis sous les ordres de MASSENA et prennent
le nom d’Armée de Portugal.
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1er mai

L’état-major et le 4e bataillon à Zamora, 31 officiers, 406 hommes.
1er bataillon à Formoselle, 17 officiers, 415 hommes
6e bataillon à Almeïda, 17 officiers, 503 hommes
7e bataillon à Zamora, 7 officiers, 286 hommes
4e bataillon à Almeïda, 20 officiers, 450 hommes
5e bataillon, à Toro, 18 officiers, 429 hommes
6e bataillon à Ledesma, 13 officiers, 505 hommes
7e bataillon à Zamora 7 officiers, 263 hommes
4e bataillon à Val de Carros, 26 officiers, 437 hommes
Etat-major et 5e bataillon à Ledesma, 14 officiers et 372 hommes
6e bataillon au camp de droite, 17 officiers, 470 hommes
7e bataillon, en route pour le camp, 7 officiers, 235 hommes.

6 juin
Le régiment se réunit au camp de droite et prend une part active aux opérations de siège. Il repousse
avec succès un détachement de sortie.
Le général SIMON avec 8 compagnies d’élite de la brigade charge l’ennemi à la baïonnette sur les
hauteurs de Calvari et le repousse jusque sur les glacis de la place en lui infligeant une perte de 30
morts et 100 blessés.

11 juin
La division LOISON appuyée par la brigade de cavalerie GARDANNE repousse de l’autre côté de
l’Aguada les avant-postes ennemis. Le lieutenant GROULT du 26e est tué dans cette affaire.

15 juin
Dans la nuit du 15 au 16 la tranchée est ouverte et les jours et nuits qui suivirent, le 26e est employé
soit de garde soit de travaux. Il compte 64 officiers, 1 550 hommes.

21 juin
Du 21 au 22 la 6e parallèle est ouverte.

1er juillet
Dans la nuit du 1er au 2 juillet, le général SIMON enlève avec 600 soldats d’élite et 150 travailleurs,
le couvent de San Francisco. Il est pour ce brillant fait d’armes décoré par MASSENA.

9 juillet
Le général LOISON a l’honneur de diriger l’assaut ayant sous ses ordres, le général SIMON avec
sa brigade. Mais au moment où les colonnes s’ébranlent, la place arbore le drapeau blanc. Après 48
jours de blocus, 24 de tranchée dont 16 de feu, la place capitule ; le 6e corps en prend possession et
le 26e est envoyé à l’arsenal.
Le siège de Cindad Rodrigo coûta au 26e un officier tué, le lieutenant GROULT, un autre blessé, le
lieutenant GUERIDOS, 9 hommes de troupe tués et 45 blessés.
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14 juillet
Le 6e corps se met en mouvement pour s’établir sur la rive droite Del Azava, entre Aldea Nova et
Massialba.  Le  26e est  envoyé  prendre  position  à  Masialba  au  camp  de  gauche ;  il  compte  63
officiers et 1 501 hommes.

20 juillet
La brigade SIMON prend position entre Gallegos et Villa de Puerco.

21 juillet
Elle se met en marche et rencontre l’ennemi à Castillejo de dos Cazas. La brigade est envoyée
attaquer de front le village d’Adéo de l’Obispo. Elle repousse les Anglais et ses reconnaissances
arrive devant Almeida.

24 juillet
Malgré une vigoureuse résistance de l’ennemi qui nous fait subir des pertes importantes, nécessitant
une trêve de 3 heures pour enlever les blessés, le 6e corps arrive sur les murs de ? et l’investit.
Le 26e avec un effectif de 66 officiers, 1 578 hommes prend part au blocus et au siège.

14 août
Il exécute une diversion sur Pinhel à 20 kilomètres d’Almeida.

15 août
La 1re parallèle est ouverte.

27 août
La ville capitule

1er septembre
Le 7e bataillon est mis en route pour Napoléon.

15 septembre
L’effectif du 26e se décompose ainsi au camp devant Almeïda.
4e bataillon GUILLERMIN, 26 officiers, 510 hommes
5e bataillon CARBON, 14 officiers, 490 hommes
6e bataillon  «      , 16 officiers, 473 hommes.

16 septembre
L’armée pénètre en Portugal, se porte dans les environs de Viseu pour franchir la Serra d’Alcoba et
arriver  sur  Coimbre.  Le  6e corps  au  centre,  son  avant-garde  à  Alvera,  son  corps  de  bataille  à
Freixador route de Célorico.

17 septembre
Il arrive à Juncaïo.

18 septembre
La brigade SIMON arrive devant le Mangualdo.

22



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

19 septembre
L’avant-garde du 6e corps arrive à Fail, le 22 elle est à Cazal de Maria et San Combo Dao à portée
de cavalerie des Anglais qui défendent le passage de la rivière.

23 septembre
La division LOISON repousse l’ennemi sur Barril.

24 septembre
Elle se heurte aux Anglais auxquels elle livre avec succès le combat de la Serra d’Alba.

25 septembre
Elle s ‘empare des ponts à ? de Meira.

26 septembre
Les deux armées ennemies sont en présence.

27 septembre
Bataille  de  Busaco.  Le  6e corps  attaque  Busaco  par  la  route  de  Viseu  à  Coimbre,  la  division
LOISON à gauche. L’ensemble dans l’attaque fait défaut. À 9 heures du matin l’intrépide général
SIMON gravit  les  pentes  escarpées  du village de Sul  et  s’empare,  avec  les  braves  du 26e,  de
l’artillerie  en position sur  le  plateau.  Mais  deux régiments  d’infanterie  anglaise enveloppent  la
brigade, la fusillent à bout portant et lui infligent des pertes énormes. Le général SIMON est blessé
et prisonnier ; le colonel du 26e est tué ; presque tous les officiers sont mis hors de combat. Le
régiment perd en quelques instants 43 tués et 240 blessés.
Citons les officiers du 26e tués dans cette bataille :

Le colonel BARRERE ;
Le chef de bataillon CARBON ;
Les adjudants majors : CASSEL, ROQUOMAURE ;
Les capitaines : VINCLAIR, MASSON, COLOMBEL, LERIZA, BIGEREL ;
Les lieutenants : MIQUEL et CLOEZ, furent blessés ;
Le chef de bataillon GUILLEMIN ;
Le capitaine PEGALLE ;
Les lieutenants : GUYARD, COURNIL, BESSURIER, BECQUET, DESPREZ ; 
Le sous-lieutenant BEGEY.

La division LOISON bat en retraite sous le feu de l’artillerie anglaise sur les Maisons Blanches où
elle se ?. Mais au milieu de la nuit, elle quitte ses positions ainsi que toute l’armée, et va s’établir en
avant de Méhalda.

28 septembre
Le lendemain l’armée anglaise ayant battu en retraite et dépassé Coimbre, l’état-major et le 8e corps
occupent cette dernière ville.

1er octobre
Le 26e est au bivouac près de Fornos avec l’effectif suivant : 
4e bataillon, 16 officiers, 377 hommes
5e bataillon, 9 officiers, 339 hommes
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6e bataillon, 10 officiers, 347 hommes.

2 octobre
Le 26e occupe les hauteurs du couvent de Santa Clara sur la rive gauche de Mondego aux portes de
Coimbre.

4 octobre
Entre Villa Poca et Condeixa.

5 octobre
En arrière de Redinha.

6 octobre
En avant de Pombal.

7 octobre
Aux environs de Legua.

8 octobre
A Rio Mayor.

10 octobre
A Alcoentre.

11 octobre
A Ottas, 5 kilomètres en avant d’Alenquer puis à Moiho de Cuba.

12 octobre
L’armée se trouve en face des lignes de Torrès Védras qui entourent Lisbonne et dans lesquelles
l’armée anglaise s’est retranchée.
Elle en fait la reconnaissance du 12 au 15.

15 octobre
La 3e division est portée à la droite d’Alanquer sur les hauteurs et l’armée française commence le
blocus des lignes ennemies.
Elle reste sur ses positions jusqu’au 25.

26 octobre 

EXPEDITION SUR LE ZERHER

Le 26e de ligne et les détachements du 39e, 71e et 66e sont mis sous les ordres du général LOISON
pour faire une forte reconnaissance sur le Zezher.

27 octobre
Le régiment occupe les hauteurs de Punhete après un combat sérieux et passe le Zezher et y établit
un pont.
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1er novembre
Reconnaissance sur Abrantes et occupation des deux rives du Zezher jusqu'au 15.

15 novembre
L’armée entière se met en retraite à Santarem.

17 novembre
Le 26e s’établit à Martinchel et reste sur ses positions comme toute l’armée jusqu’à la fin de 1811.
Il exécute des reconnaissances et prend part à quelques expéditions dans le but de se procurer des
vivres.

22 décembre
Reconnaissances importante jusqu’à Castel Branco et Villa de Rey ; rentrée à Martinchel le 29. Le
général FEREY commandant la brigade est promu à son retour, général de la division.
L’armée dans le dénument le plus complet,  sans vivres et  sans ressources, au milieu d’un pays
abandonné des habitants et n’offrant plus aucun moye de subsistance.

1811

1er janvier

Le premier janvier l’effectif du 26e est le suivant :
4e bataillon, 21 officiers, 333 hommes
5e bataillon, 12 officiers, 336 hommes
6e bataillon, 12 officiers, 288 hommes.

31 janvier
L’effectif est à 47 officiers, 1 018 hommes.

15 février
L’effectif est à 48 officiers, 1 096 hommes.

1er mars
La retraite de l’armée sur l’Espagne est décidée et s’effectue sur le 6e corps comme pivot.

5 mars
La  division  LOISON est  à  Chao  de  Maçours  d’où  elle  part  formant  l’arrière-garde  du  corps
d’armée.

8 mars
Elle arrive à Arneiro se dirigeant sur Anc…

9 mars
Elle est en position devant Pombal.

10 mars
L’ennemi l’attaque vigoureusement  aux environs de Pombal.  La ville  est  incendie et  la  retraite
commence vers Kabaçal, Redinha.
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12 mars
Combat de Redinha entre l’arrière-garde du 6e corps et l’armée anglaise. La division LOISON se
porte à Fonte Cuberta.

13 mars
Elle évacue le village devant une forte colonne ennemie et se porte à Casal Novo.

14 mars
Combat de Casal Novo. Le 6e corps est attaqué à la pointe du jour et le maréchal NEY résiste par
d’habiles manœuvres à l’impétuosité des Anglais. Il se retire le soir à Foz de Aronce.

15 mars
Le lendemain la retraite du 6e corps continue.

16 mars
Il est attaqué toujours en arrière-garde par les Anglais sur la route de Miranda del Corvo au passage
de l’Alva et va prendre position sur la Ceira.

17 mars
Passage de la Ceira. La division FEREY couvre la retraite.

18 mars
Arrivée à Galizes.

19 mars
Le 6e corps prend position en avant et en arrière de Chammasea.

20 mars
En arrière de Pinhanços sur la route de Célorico.

21 mars
La division LOISON campe à droite de Cortico.

22 mars
Le commandement du 6e corps est remis au général LOISON qui est remplacé à la 3e division par
le général FEREY.

23 mars
Le 6e corps se rapproche de Célorico.

24 mars
Il marche sur la route de Guarda.

25 mars
La 3e division se rend à Rapoulla et y reste jusqu’au 20.

29 mars
Elle est portée sur Andao.
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30 mars
Sur la droite de Coa jusqu’au 3 avril.

3 avril
Combat de Sabugal entre les Anglais et le 8e corps et le 2e. Le 6e se porte à Alfagatès. Le colonel 
PREVOST du 26e est blessé dans une reconnaissance près de Sabugal.

4 avril
Entrée de l’armée d’Espagne et prise des ponts de l’Aguada, le 6e corps s’établit à Fuente Guimalde.

8 avril
Il se met en marche sur Salamanque ; la 3e division s’arrête à Pedro de Toro.

9 avril
A San-Mimoz.

10 avril
En avant de Salamanque, route de Massilla jusqu'au 25 avril.

25 avril
En route sur Cindad Rodrigo pour San Martino del Rio.

30 avril
Le maréchal MASSENA passe la revue du 6e corps concentré avec toute l’armée autour de Cindad 
Rodrigo.

2 mai
L’armée s’ébranle pour se porter ausecours de la ville d’Almeïda et la ravitailler. La 3 e division du
6e corps passe l’Ozava et atteint Espeja après avoir chassé 3 bataillons portugais jusque sur les
hauteurs de Fuente de Onoro. Elle prend position en avant de Espeja.

3 mai
Combat de Fuentes de Onoro. La 3e division est chargée d’attaquer le village de front en masse par
régiments. Le village est emporté ; mais il ne fut possible d’en conserver qu’une portion vu les
difficultés du terrain et la force de l’ennemi. La division perdit dans ce combat plus de 600 tués.

8 mai
Bataille de Fuentès de Onoro. Le surlendemain le général FEREY parvient à chasser l’ennemi de
Fuentès  et  fait  300  prisonniers.  Le  commandant  GUILLEMIN,  le  capitaine  BOISSEL et  le
lieutenant  ROZIER sont blessés dans cette bataille.  Mais malgré tous les efforts de l’armée le
ravitaillement d’Almeïda est impossible. Le général en chef envoie alors au général  BRENIER
commandant la place l’ordre de la faire sauter. Trois soldats dévoués furent chargés de pénétrer dans
la  place ;  un  caporal  du  76e,  un  chasseur  du  6e léger  et  un  soldat  de  la  division  FEREY.
Le  2e seul,  André THILLET put  remplir  sa  mission  et  à  10  heures  du  soir,  le  6  mai,  les
fortifications de la ville sautèrent pendant que la garnison s’échappait.
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7 mai
Le maréchal  MARMONT,  duc  de  RAGUSE,  vient  prendre  le  commandement  de  l’armée  de
Portugal.

10 mai
L’armée est réorganisée en 6 divisions formant 3 corps d’armée et vient reprendre ses positions
autour de Cindad Rodrigo.
Le 26e reste à la 3e division FEREY, 1re brigade FABRY, colonel du 26e, commandant la brigade.
Son effectif est le suivant :
4e bataillon GUILLEMIN
5e bataillon CORDIER
6e bataillon DEVINET, capitaine
47 officiers, 1 144 hommes
non compris 211 hommes faisant partie du régiment de marche de la division  CAFFARELLI et
618 hommes du 1er bataillon qui est à Bayonne.
Le cadre du 6e bataillon à l’ordre de rentrer en France.
D’après la nouvelle organisation, un régiment de marche fut formé à l’armée de Portugal avec des
officiers et des hommes de troupe du 26e et la garde impériale.
Voici les noms des officiers du 26e qui entraient dans la composition du 1er bataillon de ce régiment.

THOMAS, chef de bataillon au 26e ;
1er Cie, DESTOQUOIS, capitaine, VALDENER, sous-lieutenant ;
2e Cie, GOURDAN, lieutenant, CHAUMONT, sous-lieutenant ;
3e Cie, PAVY, capitaine
4e Cie, COLLIGNON, capitaine
5e Cie, GIRARDON, lieutenant
6e Cie, BACHELEY, lieutenant

13 mai
L’armée rentre à Salamaque et s’y établit dans un rayon de 12 lieues, le 26e à Adjugello.
Le 6e bataillon reste à Cindad Rodrigo.

5 juin
La 3e division se porte par le col Banos sur Plasentia ; de là sur les rives du Tage par Miravete de
Villa Mesca où le 26e se trouve le 15 juin.

16 juin
Le 26e se met en marche sur Merida, il est le 19 sur Aljucen, route de Badajoz.

20 juin
L’armée force l’ennemi à évacuer Badajoz, approvisionne la ville et répare les fortifications. Le 26 e

est envoyé à Calamente où il reste jusqu’au 15 juillet.
Son effectif fut le suivant, le 1er juillet :

4e bataillon, GUILLEMIN à Calamante, 22e officiers, 320 hommes
5e bataillon CORDIER, à Calamante, 12e officiers, 289 hommes
6e bataillon DEVINET à Cindad Rodrigo, 13 officiers, 309 hommes.
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15 juillet
Il  fournit  à  cette  époque  des  détachements  à  Salamanque,  Valladolid  et  Cindad  Rodrigo  et
MARMONT se dispose à concentrer son armée entre Placentia et le col de Banos. Le 26 e se rend à
Escorial.

16 juillet
Le 16 et  le 17,  à Truxillo.  Le 18,  il  bivouaque à  Rio del Monte,  le 19 à  Casas del  Puerto de
Miravete, le 20 sur le Trétar et le 21 à Malpartida ou il reste jusqu’au 15 septembre.

1er août
Le général MENNE prend le commandement de la 1re brigade.

15 août
Concentration de l’armée vers Placensia.

15 septembre
Un détachement du 26e commandé par le général MENNE est envoyé vers Gata en reconnaissance.
Il y rencontre l’ennemi et lui fait 20 prisonniers dont 2 officiers.
L’armée se porte sur Cindad Rodrigo dont elle parvient à faire lever le blocus aux Anglais et qu’elle
ravitaille le 23.

16 septembre
Le 26 ; se met en marche avec toute l’armée, il est le 19 à Aldéa Nueva ; le 20 au col de Banos ; le
21 à Perominge ; le 22 à San Domingo ; le 23 à Tamames, le 24 au bivouac de Puebla de Jeltes, le
25 à Cindad Rodrigo où il reste trois jours, le 29 à Dios le Guarde et le 20 à Redonda.

1er octobre
Le 26e est à Endrinal, le 2 à Valdefuentès, le 3 à Aldea Neuvo, le 5 à Placensia, le 6 sur les rives du
Tietar, le 7 à Casasejada, le 8 à Calzado jusqu’au 13 ; le 14n 1 bataillon est à Naval Moral et 2
bataillons à Calzado de Oropeza.
Le régiment conserve à peu près les mêmes emplacements jusqu’à la fin de l’année.

11 novembre
Le 15 novembre,il est à Montebelhas, Naval Moval et la Calzada.

17 novembre
Le colonel FABRY du 26e nommé commandant d’armes de 3e classe dans l’intérieur est parti pour
la France. Il est remplacé par le colonel  PREVOST, précédemment chef de bataillon au 70e de
ligne.

1er décembre
Avec 62 officiers, 1 280 hommes à Talaveyra.

15 décembre
Le 4e bataillon est à Talaveyra.
Le 5e et le 6e à Puebla Nueva.
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1812

1er janvier
Le régiment avec 62 officiers, 1 264 hommes est en marche vers Valladolid, par Naval Carnero.

13 janvier
Il y arrive avec 63 officiers, 1 184 hommes.

1er février
Le régiment est envoyé occuper Cordecillas et l’armée se dispose à marcher sur Cindad Rodrigo
dont les Espagnols font le siège ; mais la ville est prise d’assaut et le mouvement est contremandé.
Le 26e reste alors dans la province de Valladolid et tient garnison désormais dans la ville même
jusqu’au 15 juin.

12 février
Le 6e bataillon est versé dans les 2 autres et le cadre se met en marche pour la France.
L’effectif des deux bataillons reste à peu près le même pendant toute cette période, savoir :

1er mars
4e bataillon, CORDIER, capitaines
6e bataillon, DESTOQUOIS, capitaine
41 officiers, 1 059 hommes.

1er juin
4e et 5e bataillons : 44 officiers, 1 091 hommes.
Le 7e bataillon parti  de l’armée de Portugal,  le  1er septembre 1810, n’est  pas  encore rentré  en
France ; 2 Cies sont à cette époque dans les places du Nord de l’Espagne (3e gouvernement), 1 Cie
est en route pour la France. Une autre est destinée au vaisseau l’Océan à Rochefort.

16 juin
Le maréchal MARMONT évacue la Salamanque

17 juin
Le 26e part  de Valladolid et arrive à Tordecillos où il rejoint l’armée réservée pour manœuvrer
contre les Anglais jusqu’à la fin de juillet. Il est le 19 à Toro, le 21 à San Cristoval, le 23 à Aldea
Rubra, le 21 à Canizal, le 30 à Alajos.

1er juillet
Son effectif est de 44 officiers, 1 145 hommes ; a Rueda le 1er, le 2e à Trodesillas, le 3 à Moralejà où
il reste jusqu’au 9 ; le 10 à Castromeno, le 12 à San Roman.

17 juillet
L’armée prend position à Nara del Rey, sur le Traba…. ; le 18, le 26e est sur le Querona ; le 20 à
Babilafuente ; le 21 il passe le Tormes. 

22 juillet
Bataille des Arapiles. Les deux armées se trouvent en présence, la 3e division en seconde ligne pour
soutenir  la première.  Le combat commence à midi par une vive canonnade qui nous donne un
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certain avantage ; mais à 4 heures du soir, le maréchal MARMONT est grièvement blessé par un
boulet et les Anglais attaquent avec impétuosité la division THOMIERES qui se retire en désordre,
puis successivement toutes les autres qui ne peuvent résister. Le général  BONNET ayant pris le
commandement est aussi blessé, enfin le général  CLAUZE le remplace et parvient à opposer de
vigoureux efforts à l’ennemi.
Le 26e, n’entre en action qu’à 5 heures du soir, mais il est obligé comme les autres corps de battre
en retraite ayant deux officiers blessés, les ? NOEL et GUYARD.
Le général de division FEREY est blessé mortellement à la tête du régiment. Le général de brigade
MENNE est également blessé. Enfin la nuit met fin à la bataille.

23 juillet
La retraite de l’armée de Portugal est décidée sur Burgos par Valladolid.

24 juillet
Le régiment arrive à Arrevalo, le 25, à Olmédo, le 26 à Plicya, le 29 à Tudela, le 31 à Tortoles.

1er août
Le 26e arrive à Magaz avec 36 officiers, 819 hommes. Le général de brigade  TAUPIN prend le
commandement de la 3e division, le général STORM de GRAVE celui de la 1re brigade.

14 août
Le régiment en marche depuis le 1er, arrive à Villadiogo, le 15 à Magaz.
Il arrive à Palacios de Campos, le 18, à Villapando, le 19 à Bonavente, le 20 à Pont de Cebrones, le
23 à Bonavente, le 24 à Villa Fafila, le 27 à Villagarcia et le 30 à Valladolid.

19 août
Le maréchal CLAUZEL revient occuper de nouveau Valladolid ; le 26e s’y trouve avec 30 officiers,
788 hommes ; mais il l’évacue encore le 5 septembre pour se retirer sur Burgos où il remet, le 18, le
commandement de l’armée au général SOUHAM, la blessure qu’il avait reçue aux Arapiles l’avant
mis hors d’état de le conserver.

17 septembre
Le régiment se met en marche à l’arrière-garde pour quitter avec l’armée les environs de Burgos et
se retirer à Brivinca et Miranda sur l’Erbre. Il est le 18 à Char… , le 19 à Brivinca et le 21 à Cerezo
où il reste jusqu’au 18 octobre.
C’est à Cerezo que le 26e reçut un nouveau bataillon, le 6e parti de Bayonne le 8 septembre avec 10
officiers, 349 hommes sous le commandement du chef de bataillon DECONCHY, dans la 5e demi-
brigade provisoire. Il avait déjà fait les campagnes d’Espagne depuis 1810 et avait quitté l’armée de
Portugal en février 1812.

1er octobre
Le 26e est à Cerezo à la 3e division : 
TAUPIN, général de brigade
1re brigade STORM DE GRAVE
avec trois bataillons sous le commandement du colonel PREVOST, savoir :
4e bataillon CORDIER, chef de bataillon
5e bataillon DESTOQUOIS, capitaine
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6e bataillon DECONCHY, chef de bataillon
avec un effectif total de 45 officiers, 1139 hommes.

18 octobre
L’armée quitte ses cantonnements dans le but de faire lever le siège du château de Burgos et d’aller
prendre position sur le Duro.
Le 26e est le 18 à Curvas, le 19 à Piedraluta, le 20 à Presiso et le 22 à Burgos que l’armée traverse à
la poursuite de l’armée anglaise.

21 octobre
Il est au combat de San Isidoro, toujours en marche ; le 26 à Santa Martha, le 27 à Santa Obenia, le
28 il rentre à Valladolid.

30 octobre
La poursuite continue jusqu’à Tordecellas, mais le général en chef arrête son mouvement et fait
occuper à l’armée de Portugal la vallée du Duero.

1er novembre
Le 26e est au camp devant Moralès avec les 4e et 5e bataillons : 25 officiers, 950 hommes.

1er décembre
A Villalon : 35 officiers, 943 hommes.

4 décembre
La 3e division se rend dans la province de Léon.

7 décembre
Le général  SARRUT, nommé au commandement de la division, se présente devant Léon, où il
entre sans obstacle après avoir poussé des reconnaissances sur l’Orbigo.

15 décembre
Le colonel PREVOST, le 4e bataillon CORDIER avec 21 officiers, 466 à Léon.
Le 5e bataillon DESTOQUOIS, 14 officiers, 420 hommes à Valencia.
Le 6e bataillon DECONCHY rentre en France, en escortant des convois et est envoyé au 2e corps
d’observation du Rhin.

1813

1er janvier
Le 26e est toujours dans la province de Léon à Valencia avec 34 officiers, 903 hommes.

15 février
A Don Juan et Labanera avec 37 officiers, 443 hommes.

28 février
A Palencia.

32



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

15 mars
Le 4e bataillon CORDIER et le 5e CHARPENTIER, capitaine sont à Palancia et Don Juan avec 35
officiers, 902 hommes.

ARMEE DU NORD

1813

BATAILLE DE VITTORIA
21 juin

31 mars
La 3e division se met en marche pour l’armée du Nord où elle est détachée par ordre de l’Empereur
et mise à la disposition du roi Joseph, commandant en chef des troupes d’Espagne.

15 avril
Le cadre du 5e bataillon rentre en France et il ne reste plus du 26e en Espagne, que le 4e bataillon
CORDIER et  l’état-major  forts  de  1  135  hommes.  Mais  peu  de  jours  après,  un  détachement
d’environ 500 h est tiré du bataillon et envoyé au dépôt.

20 mai
Le 26e est à Estrella avec 20 officiers et 642 hommes.

1er juin
La situation du 26e est la suivante :
Etat-major PREVOST, colonel, à l’armée de Portugal
GUILLEMIN, major, au dépôt à Napoléon
1er bataillon, CHAVEAU
2e bataillon, PROST
à la Guadeloupe
3e bataillon, dans les places du Nord de l’Espagne
4e bataillon, CORDIER, à l’armée de Portugal
5e bataillon, DESTOQUOIS, à la 24e demi-brigade provisoire de réserve à Rennes
6e bataillon, DECONCHY, au 16e régiment provisoire, 22e division, 6e corps, Grande Armée
7e bataillon, à Napoléon.

7 juin
L’armée est concentrée sur Burgos puis sur la ligne de l’Erbre.

21 juin
Bataille  de  Vittoria.  Elle  est  attaquée  par  l’armée anglo-portugaise  et  espagnole  à  Vitorria.  La
division SARRUT se défendit avec la plus grande valeur et repoussa trois fois l’ennemi : mais ce
fut en vain. Le général SARRUT fut tué et la division se mit en retraite sur Salvatierra.
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26 juin
Après  s’être  ralliée  sous  les  murs  de  Pampelune,  l’armée française  se  retire  par  les  gorges  de
Roncevaux et la vallée de Baztan à travers les Pyrénées et rentre sur le territoire français poursuivie
par l’ennemi.

ARMEE DES PYRENEES

1813 – 1814

Combat d’Altobiscar – 25 juillet
Bataille de Cubiry – 27 juillet
Combat de Berra – 31 août
Combat de la Baïonnette – 8 octobre

6 juillet
NAPOLEON apprenant à Dresde la retraite des armées françaises d’Espagne et la présence des
Anglo-Portugais sur la frontière, envoie immédiatement le commandement des troupes en retraite et
par un décret en date du 6 juillet, l’armée de Portugal est dissoute et entre dans la nouvelle armée
destinée à opérer sur les frontières d’Espagne.

1er août
L’armée des Pyrénées est formée à Bayonne avec les armées de Portugal, du Midi, du Centre, du
Nord, en neuf divisions et une réserve.
Le 26e au camp de Sara, sous les ordres du colonel PREVOST y compte le 4e bataillon CORDIER,
fort de 19 officiers, 541 hommes
à la 1re brigade, général BECHAUD
8e division, général TAUPIN
aile gauche, général CLAUZEL

24 juillet
La 3e division est rassemblée à Saint-Jean-Pied-de-Port pour prendre l’offensive avec toute l’armée.

25 juillet
Elle s’avance par la route de Pampelune, chasse l’ennemi du défité d’Altobiscar et arrive au col
d’Hanetta.

27 juillet
Bataille de Cubiry. Le maréchal SOULT attaque l’ennemi dans une position formidable,mais il est
obligé à la retraite après avoir perdu beaucoup de monde. Le capitaine  GUERUDOT et le sous-
lieutenant  HEURARD y  sont  tués ;  sont  blessés  les  capitaines  BOUILON et  MECHIN ;  les
lieutenants COUTURIER et LELONG, le sous-lieutenant BETHUNE.

28 juillet
La 3e division se retire vers Echalar, Sarre et arrive le 29 à Saint-Jean-Pied-de-Port.
L’expédition avait coûté près de 8 000h hors de combat en cinq jours.
Le 26e est au camp de Sare avec 19 officiers et 541 hommes.
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31 août
Le  maréchal  tente  un  nouveau  mouvement  offensif.  L’aile  gauche  réunie  à  Ascain  franchit  la
Bidassoa au-dessous de Berra et inflige des pertes sérieuses à l’ennemi qu’il chasse du col de Berra.
Les capitaines FAVY  et CHARPENTIER du 26e sont blessés dans cette affaire.

1er septembre
La retraite est de nouveau ordonnée par le col de Berra, où l’armée défile sous le feu d’une redoute
occupée par l’ennemi, et la 3e division reprend ses cantonnements d’Ascain. Le 26e perd dans le
défilé le lieutenant GERARD tué et ramène blessé le capitaine LACROIX, les lieutenants ORTH,
CASSAU, BALME et COUTURIER.
Le colonel  PREVOST est envoyé au grand dépôt et le 4e bataillon reste avec 15 officiers, 467
hommes au camp de la Baïonnette.

8 octobre
Combat de la Baïonnette. L’armée alliée traverse la Bidasssoa et attaque les divisions chargée de la
garder.
La 3e division, TAUPIN, défendait le poste presqu’inexpugnable de la Baïonnette sur le mandale en
avant d’Ascain. Mais la redoute occupée par le bataillon GILLET, du 88e, est tournée et le général
TAUPIN se voit forcé d’abandonner la position. Le chef du 4e bataillon du 26e, le commandant
CORDIER est blessé dans un combat.

1er novembre
Le 4e bataillon, commandé par le capitaine  CHARPENTIER est en position au camp de Serres,
avec 16 officiers, 522 hommes.

12 novembre
La division  TAUPIN est  dissoute et  le 4e bataillon du 26e est  envoyé le 14 novembre,  dans la
garnison de Bayonne où il reste jusqu’à la réorganisation de l’armée en 1814.

LE 5e BATAILLON du 26e A LA GRANDE ARMEE

1813 – 1814

à Mayence – septembre 1813-mai 1814

1er juin
Le 5e bataillon du 26e, après avoir quitté l’armée du Nord de l’Espagne, le 15 avril 1813, arrive à
Napoléon. Mais il est aussitôt envoyé à Rennes pour entrer dans la composition de la 24e demi-
brigade provisoire de réserve et il s’y trouve dès le 1er juin.

1er septembre
Trois mois après il est envoyé conduire des conscrits de la marine à Mayence, étant destiné à forme
avec un bataillon du 23e de ligne, la 44e demi-brigade de la 54e division du corps d’observatoire de
Bavière, duc de CASTIGLIONE, mais il attend dans cette place la retraite de la Grande Armée sur
le Rhin.
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2 novembre
L’armée française repasse le Rhin ; le 4e corps, comte  MORAND, reste seul à Mayence et aux
environs.

7 novembre
C’est dans ce corps que par suite de la nouvelle organisation de l’armée, est versé le 5 e bataillon du
26e ainsi que le 6e arrivant de Leipsick.
Le 26e fait alors partie de la 51e division, général  SEMELE, et le colonel  PREVOST prend le
commandement des deux bataillons.

Le 6e BATAILLON DU 26e A LA GRANDE ARMEE
1813 – 1814

Bataille de Lutzen (2 mai). Bataille de Bautzen et Wurtzen (20 et 21 mai). Combat de Jauer (30
mai). Bataille de Dresde, batailles de Leipsick (16 et 18 novembre). A Mayence.

Après avoir quitté l’armée de Portugal à la fin de décembre 1812, le 6e bataillon du 26e, chef de
bataillon DECONCHY de même qu’un grand nombre de bataillons venant d’Espagne, fut envoyé,
des le commencement de l’année 1813 au 2e corps d’observation du Rhin qui, forma au printemps,
le 6e corps de la Grande Armée, commandée par le maréchal MARMONT duc de RAGUSE.

15 avril
Son effectif était de 17 officiers, 584 hommes et, avec un bataillon du 82e de ligne, il  forme le
16e ??, colonel  GRANDIDIER ; à la 1re brigade, général  FICATIER, 3e division, général baron
FRIEDERICK, quartier général à Hanau.

16 avril
Le 6e corps se met en marche sur Dresde ; le quartier  général se trouve le 18 à Fulda,  le 19 à
Lesenack, le 25 à Gotha, le 27 à Erfurth ; le 29 à Sch… dorff ; le 30 à Naumbourg et le 1er mai à
BercKeim.

2 mai
Bataille de Lutzen. Le 6e corps reçoit l’ordre de faire une forte reconnaissance offensive dans la
direction de Pégau. MARMONT occupe le village de Starfield et ses abords ; mais l’ennemi dirige
contre lui le feu de 150 pièces de canon et attaque le village.
Il en est repoussé et les trois divisions se mettent à sa poursuite jusqu’à la nuit  ; pendant ce temps
l’armée entière sous les ordres de NAPOLEON avait gagné ……

31 août
Le 6e corps prend position en arrière d’Altembourg et reçoit l’ordre de se rapprocher de Dresde.

1er septembre
Le 6e corps quitte Altembourg ; il est le 2 à Faldenhein, le 3 à Brecknetz, une lieu de Dresde, le 4 il
traverse Dresde passe l’Elbe et va camper à Beschoff-Werda. Le 5, il passe sous Bautzen et campe
en avant de Villa.

36



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

6 septembre
A Camens, le 8 à Hogersverder.

9 septembre
Le 6e corps reçoit l’ordre de se reporter à marches forcées sur Dresde,il est le 9 à Oltendorf et le 10
à Dresde où il reste jusqu’au 13 inclus.

13 septembre
En route pour Grossenhayn où il arrive le 14 et reste jusqu’au 25.

25 septembre
Ordre au 6e corps de repasser l’Elbe à Messen et de se porter sur Wurtzen. Il est attaqué le 26 à
Waterwitz.

27 septembre
La brigade COEHORN a pour mission de garder la tête du pont de l’Elbe pendant que les divisions
passent le fleuve.

28 septembre
Le 6e corps arrive à Leipsick et y reste jusqu’au 3 octobre.

1er octobre
Effectif du 26e, 18 officiers et 308 hommes.

2 octobre
BLUCHER reprend l’offensive, le 6e corps se rend le 3 à Dühen où il résiste à l’attaque ennemie.
Le 4 il le poursuit sur les hauteurs de Hohen-Prignitz, le 6 sur celle de Eulenbourg, le 7 à Tauche et
Enlembourg, le 11 à Bettersfeld et à Lüben.

12 octobre
Les deux armées sont en présence face à Leipsick.  MARMONT est envoyé à … teritz, puis à
Lübenthal et Brettenfeld pour occuper les villages et mettre en état de défense les bois environnants.

16 octobre
Bataille de Leipsick. Le 6e corps est rappelé le 16 en arrière de Leipsick pour aller former la réserve
de l’armée, la 3e division se met en tête et la 1re brigade d’avant-garde, s’engage avec l’ennemi
qu’elle repousse. Mais le corps d’armée est vigoureusement attaqué dans le village de Meckern qui
est  pris  et  repris  plusieurs  fois.  La  cavalerie  Wurtembergeoise  nous  charge.  Le  6e corps  est
enveloppé de  toutes  parts  et  subit  des  pertes  énormes,  le  maréchal  MARMONT est  lui-même
blessé.
La 3e division a peu combattu.

17 octobre
MARMONT occupe les rives de la Gautha.
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18 octobre
Bataille  de  Leipsick.  L’ennemi  attaque,le  6e corps  est  à  la  gauche,  la  cavalerie  et  l’artillerie
ennemies  se  dirigent  contre  lui  et  reçoivent  comme  renfort  la  cavalerie  saxonne  qui  nous
abandonne.
Le village de Schenfeld où était  la  2e et  une partie  de la  3e divisions  fut pris  et  repris  7 fois.
MARMONT et son état-major sont criblés de blessures et le 6e corps subit des pertes énormes. Le
26e perd 2 capitaines  BEZ… et  BOGEY ainsi  que le  lieutenant  GUIMONT tués ;  le  chef  de
bataillon NICOLAS, les lieutenants DESLIN et GUILLAUMET sont blessés.

19 octobre
Le lendemain, les débris des 3e, 5e, 6e et 7e corps sont réunis à la sortie de Leipsick que l’ennemi
nous oblige à évacuer.

20 octobre
La retraite est ordonnée et à lieu le 20 par Weissenfels, le 31 par Freybourg, le 22 Bulestadt, le 23 et
le 24 Erfurth, 25, Arsbackh, 26 Wartas ; 27, Butthler, 28 Fulda et 29 Saolmünster.

30 octobre
Combat de Hanau et entrée dans la ville le 31.

1er novembre
Arrivée à Hoschstadt sur le Nedda.

2 novembre
Entrée de l’armée à Mayence où elle prend garnison.

4 novembre
La situation du 6e bataillon à son arrivée à Mayence est la suivante :
1 colonel
1 adjudant-major
2 capitaines
4 lieutenants
5 sous-lieutenants
2 adjudants
3 sergents-majors
12 sergents
2 fourriers
14 caporaux
3 tambours
60 fusiliers.

7 novembre
Par ordre de l’Empereur le 5 et le 6e bataillons du 26e doivent être envoyés dans le corps du comte
MORAND, 4e corps d’armée.

9 novembre
Le 6e bataillon quitte le 6e corps et entre avec le 5e bataillon, déjà à Mayence, dans la composition
du 4e corps d’armée.
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Le 26e,  ne pris point part à la campagne de France mais il  resta bloqué dans Mayence et  eu a
supporter toutes les misères et les privations du siège ainsi que les ravages du typhus.
Il y resta jusqu’à la paix et la réorganisation de l’année 1814.

Le 7e BATAILLON DU 26e en 1813

Pendant l’année 1813, le 7e bataillon resta au dépôt mais il fut constamment divisé en détachements
dans les 9e, 12 et 15e divisions militaires ainsi qu’il suit :

1er septembre
Colonel PREVOST
Major SANFOURCHE

1er bataillon, CHAUVEAU
2e bataillon, PROST
à la Guadeloupe

3e bataillon, ….
4e bataillon, CORDIER, à l’armée des Pyrénées dans Bayonne
5e bataillon, DESTOQUOIS, conduisant des conscrits de la marine à Mayence (fera partie du corps
d’observation de Bavière)
6e bataillon, NICOLAS, 6e corps de la Grande Armée

7e corps : 
3e Cie, 10 officiers, 191 hommes, Napoléon (15e division militaire)
1re Cie, 2 officiers, 181 hommes, Ile d’Aix (12e division)
Détachements, 1 officier, 30 hommes Noirmoutiers (9e division)

Quartier-maître trésorier COUREGE.
__________________

26e REGIMENT D’INFANTERIE DE LIGNE

REORGANISATION du 12 mai 1814

Colonel PREVOST

21 août
Par suite de la réorganisation de l’armée prescrite par l’ordonnance du 12 mai 1814, le 26e fut
reconstitué  à  son dépôt  à  Bourbon-Vendée,  le  21  août  suivant,  par  le  lieutenant-général  comte
MAURICE-MATHIEU, inspecteur général de l’infanterie.
Il fut formé des corps ci-après désignés :

1° L’ex 26e de ligne
2° Les 1er, 4e, 5e, 6e et 7e bataillon du 132e de ligne
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3° Le 1er bataillon du 7e régiment de voltigeurs de la garde impériale
4° Un détachement de recrutement du 56e de ligne.

Le 132e était l’ancien régiment de l’Ile de Ré, formé, le 24 janvier 1811 de conscrits réfractaires et
devenu le 132e le 20 septembre 1812.
Il fit la campagne de 1812 à la 4e division de réserve ; devenue 32e, division DURUTTE qui arriva
à Varsovie le 20 octobre 1812. Le 7 avril 1813, le régiment n’avait plus qu’un bataillon, mais il en
reçut un deuxième et fut reconstitué à Mayence.
Le 7e régiment des voltigeurs de la garde impériale avait été ainsi dénommé le 15 février 1813.
Il avait été formé le….
Sous la direction de régiment de gardes nationaux de la garde impériale. Il comportait 2 bataillons
et 6 compagnies dont une de grenadiers et une de voltigeurs.
Il faisait partie, en avril 1813, de la division DUM..TIER dans le corps de la garde de la Grande
Armée.
En 1815, le 26e fut désigné pour faire partie de la 2e brigade de la 21e division du 6e corps de
l’armée de Vendée, mais il n’a jamais rejoint le 6e corps. Il est resté en Vendée en vertu d’un ordre
du 22 mai  1815 ;  il  était  alors  à la brigade  GROSBON,  de la  division  TRAVOT,  dans la  12e

division militaire.

22 janvier
Les 1er et 2e bataillons, commandant BARTHELEMY et ZEVORT, furent envoyés à la réserve de
Paris au Mans le 22 janvier et à Paris vers le 30 du même mois.
Le 26,, ils reviennent à Nantes et sont enfin réunis à Chinon le 7 août 1815 au reste du régiment.

LICENCIEMENT

Le 26e a été licencié savoir :

1er bataillon
2e bataillon
3e bataillon
à Saumur, le 8 octobre 1815 par M. le maréchal de camp LARROQUE 

5e bataillon
Dépôt
à  Bourbon-Vendée  le  15  septembre  1815  par  M.  le  maréchal  de  camp CAILLES  DE
L’ESPPOLON.

______________________
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BATAILLONS SUPPLEMENTAIRES

du 26e de ligne

Colonel de MALHERBE

8 août 1814
En  vertu  d’une  ordonnance  du  8  août  1814  relative  à  l’organisation  des  troupes  des  colonies
françaises  il  fut  formé  dans  les  régiments  d’infanterie  26e,  62e,  71e et  5e léger,  des  bataillons
supplémentaires.
Un 4e, un 5e et un 6e bataillon furent constitués au 26e avec un nouveau colonel, un nouveau major
etc..
Le colonel MALHERBE fut nommé colonel de bataillon supplémentaire du 26e, le 13 juin 1814 et
le dépôt du régiment fut créé à l’Ile de Ré.

23 octobre
Le nouveau régiment s’embarqua à St-Martin de Ré, le 23 octobre 1814 et arriva à la Martinique
avec 1 100 hommes, le 12 décembre. Il y resta jusqu’en 1816 à l’organisation de la Martinique.
Les officiers qui entrèrent dans la composition du 26e supplémentaire furent les suivants :

Colonel de MALHERBE
Major d’AUBER de RIOUX
Chef de bataillon de LERY
Chef de bataillon de GUESNAY
Chef de bataillon HUREAU DE GONDRECOURT
Cap. Q. M. trésorier JULIEN
Porte-drapeau HEBERT
Adjudant-major POINSIGNON
Adjudant-major CROQUE des HAUTEURS
Adjudant-major HUGOT
Chirurgien major BACHELART
Chirurgien aide-major MERLUE-DANCOURT
Chirurgien aide-major BROUILLARD
Sous aide-major GUYON

Capitaines

de LOUBIERE
d’ENCAUSSE DE LABATUT
de MEYNARD DE QUEILHE
de BOUZET
La GRANGE la TUILERIE
MOREAU de JONNES
CONRAD de MAHE
de FONTAN
RODIER
de BOUILLON
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BOURGUART de FROUVILLE
CHIARIGLIONE
ALLORY ou ALLOUY
FOURNIER
de CARUE
CHARBAULT
de GOURNAY

Lieutenants

COQUELIN de l’ISLE
GAYE
DESSOLLIERS
de LOYAC
BULE
DUVAUCEL
DESFARGES
DELABORDE
SAINT-FREMONT
VAN BOMBILLE
de BRECY
PASCAL
HEYRAUD
HAZARD
GINOT
de BROUS
RAMONET
ROUSSEAU le PELLETIER
BERTHE
LORENTZ
DARMET
LEGEY

Sous-lieutenants

de GOURSALA
GARNIER DE LA ROCHE
DESLIX
MOUTTE
TESSIER
FIGUEPAU de CARISTAN
TRUGAUT de LA TOUR
CALER BARU DE LEUZIERE
de la VILLEGONAN
LANGLADE
Le VACHER de BOISVILLE
d’ANGLADE
BARST

42



Historique du 26e Régiment d’infanterie par le lieutenant Delbauve – 1887 – Sources : S.H.D. 4 M 34

JULIEN
BERTHIER
AUZONT
DENIS
BRETON
GUILLARD
KGROHEN
DESCARRIERES
1er janvier 1817

Le 1er janvier 1817 eut lieu dans la colonie l’organisation de la légion de la Martinique ; les débris
des bataillons supplémentaires de l’ex 26e régiment de ligne ont été réuni au bataillon de la légion
envoyé de France en 1816 conformément à la dépêche ministérielle du 16 juin 1816.

26e LEGION

Légion départementale d’Eure-et-Loir

Colonel de TOUSTAIN

15 août 
Après Waterloo et la chute de l’Empire, Louis XVIII, chargea le maréchal MACDONALD du soin
de licencier l’armée. Une ordonnance du 15 août 1815 organisa, avec les hommes encore liés au
service et les enrôlés volontaires, les légions départementales alimentées par le produit des classes
de chaque département. Elles furent numérotées par ordre alphabétique et la légion départementale
d’Eure-et-Loir reçut le n° 26.

15 février 1816
La légion d’Eure-et-Loir fut constitué le 5 février 1816 à Chartres avec le fond du 2e léger et du
commandée par le colonel marquis de TOUSTAIN.

12 juin
Elle arrive à Paris pour y tenir garnison.
Elle reçoit son drapeau et la duchesse de BERRY y attaque la cravate.

1er janvier 1817
Elle est envoyée à Gravelines dans la 26e division militaire.

1er janvier 1818
A Lille.

27 novembre
Au Quesnoy avec détachement à Bouchain.

1er mai 1819
L’état-major, le 2e et le 3e bataillon à Chartres, le 1er bataillon au Quesnoy ; le dépôt à Chartres.
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1er avril 1820
Dieppe, le dépôt à Chartres.

1er janvier 1821
Les légions départementales sont transformées en régiments et la légion d’Eure-et-Loir devient au
Hâvre le 45e régiment d’infanterie de ligne.

LEGION DEPARTEMENTALE DU MORBIHAN

54e REGION

devenue le 26e régiment d’infanterie de ligne.

Colonel CADUDAL

11 décembre 1815
L’ordonnance du 15 août 1815, qui constitue les légions départementales, fit former à Vannes le 11
septembre suivant la légion du Morbihan.
Elle fut organisée à 3 bataillons sous les ordres du colonel CADOUDAL.

1° Avec des enrôlés volontaires (Ils avaient servit pendant ces Cent Jours, sous l’armée royale du
Morbihan et entrèrent pour les 3 quarts environ dans la composition de la légion.

2° Avec des hommes qui n’avaient point d’ancienneté de service nécessaire pour obtenir leur congé
définitif, tous appartenaient au 70e et 75e de ligne.

3° Avec les recrues du département ; cette catégorie devient l’élément principal.

Une décision ministérielle du 28 janvier 1816 prescrivit de réduire le nombre de bataillons en un
seul de 402 hommes et de former l’excédent en 8 compagnies supplémentaires.
Le 21 juillet de la même année une nouvelle disposition fit connaître que ces compagnies seraient
dissoutes et organisées de nouveau en bataillons ce qui fut exécuté.

_______________________
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